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JDG,  A l’occasion de la réception de B. Kabisa, Le Bandundu célèbre la fin de la guerre

Il est difficile de dire qu’est-ce qui a donné prétexte à l’autre. Est-ce la fin de la guerre qui a offert aux ressortissants du Bandundu l’opportunité de recevoir l’un des leurs, le professeur Boniface Kabisa ou c’est la réception de ce dernier qui a donné l’occasion au Bandundu de fêter la fin de la guerre ? Les deux événements se tiennent tellement que l’on a du mal à les séparer. Cependant, se fiant aux différents discours prononcés à l’occasion, nous pouvons dire que l’objectif visé par les ressortissants de la province du Bandundu, c’était la réception du professeur Boniface Kabisa du Rcd/Congo.

L’hôte des Bandundois est à ce sujet un symbole afin de bien marquer la fête pour la fin de la guerre. Arrivé en Europe pour les études, Boniface Kabisa, comme beaucoup de jeunes congolais, est retenu sur base de ses mérites pour enseigner en Europe, plus précisément, il forme la police. Quand L.D. Kabila prend le pouvoir et voudrait former des cadres congolais notamment dans la police, il fait appel à ce nationaliste qui n’a pas hésité un seul instant à rejoindre son pays où il participera à la création de la Police d’Intervention Rapide (Pir).

Des écueils surgissent. Il se sent combattu pour des raisons subjectives notamment de tribalisme. Il rentre en Europe avant de rejoindre la rébellion à Goma. Le professeur B. Kabisa considère son passage dans la rébellion comme une grosse bêtise. Mais dans la mesure où sa présence ou non dans cette rébellion n’y mettrait pas fin, il estime avoir joué un rôle très important dans la rébellion notamment en informant la communauté internationale sur diverses violations des droits de l’homme. « Sans nous, le monde n’aurait jamais su ce qui s’était passé à Makobola et à Kasika », a déclaré Boniface Kabisa, avant d’en fournir la preuve en remettant à la presse une de ces lettres de dénonciation adressée au Secrétaire général de l’Onu.

Tout cela, c’est le passé, ce qui intéresse maintenant le professeur, c’est la construction de la paix. A ce sujet, il a dit haut et fort qu’il croit aux efforts et aux capacités de Joseph Kabila d’amener la paix dans ce pays. Cependant, il a regretté les pesanteurs que présente l’entourage du chef de l’Etat. Un entourage qui semble se faire du beurre sur le dos du peuple en continuant la guerre. Ce discours a rencontré l’assentiment des ressortissants du Bandundu qui ont demandé à Boniface Kabisa de collaborer étroitement avec le chef de l’Etat.

Boniface Kabisa a été le premier à être touché par cette marque de confiance que lui ont fait les ressortissants de sa province, lui qui, jusque là, se dit n’avoir ni pouvoir politique ni pouvoir économique. Il n’est même pas dans l’entourage de ceux qui ont le pouvoir. Cette marque de confiance a-t-il fait remarquer, fait qu’il croit désormais en lui-même et en la population du Bandundu qu’il ne voudra décevoir sous aucun prétexte.

Il y a longtemps que l’on n’a plus assisté à ces genres de réceptions en l’honneur des politiciens. Il y avait de quoi faire des jaloux. Tout le Bandundu était là, à travers ce que cette province a de plus représentative, sa culture. Du Maï-Ndombe aux frontières kasaïennes et angolaises, toutes les tribus étaient représentées. Cela n’arrive pas tous les jours dans une province où les politiciens sont des champions des divisions. 

Pour le Bandundu, il n’y a pas meilleure façon de fêter la fin de la guerre que de recevoir ainsi un ancien rebelle, et de refaire l’unité régionale. C’est une leçon pour tous les Congolais selon laquelle, l’unité du pays viendra de la concorde au sein de chaque province.
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